
PROBLE1v1ES DE LA CHRONOLOGIE DE LA CUL TURE 
GETO .... DACE A LA LUMIERE DES FOUILLES 
DE CîRLOMĂNEŞTI 

l\HRCEA BABEŞ 

Parmi Ies sites geto-daces relativement peu connus, mais qui, a la lumiere des recentes recher­
ches, s'averent toutefois fort importants, il convient de citer celui de Cîrlomăneşti (corn. de Ver­
neşti, dep. de Buzău). A la suite de quatre campagnes de recherches, il se confirme qu'au lieu-dit 
«Cetatea» (la Forteresse) s'elevait un puissant etablissement du type « dava » (terme autochtone 
equivalent a oppidum), tres probablement le centre d'une formation tribale geto-dace du bassin 
du moyen Buzău et du Nişcov 1 • 

L'etablissement en question est situe au confluent deces deux rivieres, sur une haute terrasse, 
et est entoure de toutes parts de pentes raides, p1esentant des differencts de niveau de 25 a 30 m. 
Les torrents qui se deversent de la colline Solniţa y ont creuse des ravins profonds, qui separent le 
site du reste de la terrasse au sud, a l'ouest et au nord, tandis que sa limite orientale est constituee 
par la pente qui descend vers la large vallee du Buzău (fig. 1/1). L'espace ainsi delimite est de forme 
irreguliere, allongee, se retrecissant progressivement vers le nord (sa forme serait celle d'une poire, 
aux dimensions maximums de 140 x 80 m). Le seul chemin d'acces du dehors passait par un etroit 
et pro fond ensellement compris entre deux ravins, a l'angle sud-ouest de l'oppidum. Ainsi, l'etablisse­
ment etait defendu naturellement; ni a l'exterieur, ni dans Ies fouilles pratiquees jusqu'a pre­
sent il n'est apparu le moindre vestige de travaux de fortification supplementaires. 

Stratigraphie. Apres un sondage effectue en 1967, on a fouille au cours des annees 1972-1974 
une superficie de 600 m 2 environ, situee dans la partie sud-est de l'etablissement et representant 
un peu moins du dixieme de la surface totale de celui-ci. Les depâts archeologiques ont une epais­
seur considerable, variant entre 0,9 et 2,1 m, en fonction des differences de distribution des veeti­
ges d'habitat prehistoriques et protohistoriques, d'une part, et de l'action de certains facteurs 
posterieurs a la fin de !'habitat, de l'autre. 

En nous fondant sur Ies observations faites jusqu'a ce jour, nous avons etabli une succession 
stratigraphique qui reflete, dans Ies grandes lignes, l'evolution de !'habitat humain a Cîrlomă­
neşti, meme si certaines couches ne s'etendent pas sur toute la surface du site. Nous en ferons la 
description de bas en haut, c'est-a-dire en commenQant par la couche la plus ancienne: 

1. Au-dessus du sol vierge, sterile du point de vue archeologique, se trouve une couche de 
terre jaune ou jaune grisâtre, correspondant a un premier habitat de l'âge du bronze. Cette 
terre jaune a ete employee pour l'amenagement des habitations et le nivellement du terrain. 
En font partie plusieurs âtres ct fosses, ainsi qu'une grande quantite de materiei de type 
Monteoru (ceramique, outils en os, corne et pierre, chenets, torchis et ossements d'ani­
maux). 

2. Une couche dense, de couleur grise, renfermant une grande quantite de cendre, pierres, 
ceramique et ossements. Sa partie inferieure est souvent fortement tassee. Cette couche est 
marquee, elle aussi, par la presence d'âtres. 
Les couches 1 et 2, dont l'epaisseur totale est d'environ un demi-metre, representent Ies 
vestiges, relativement riches, d'un habitat appartenant aux phases Ic4, Ic3 et Ila de la culture 
Monteoru. C'est a cette culture qu'appartient, de meme, une tombe a inhumation d'un enfant 
en position recroquevillee, creusee dans le sol vierge. Ces deux couches Monteoru sont pas-

1 Le point de depart des recherches entamees par nous en 
octobre 1967 a ete constitue par Ies informations communi­
quees avec amabilite par D.V. Rosetti et Vlad Zirra. Ante­
rieurement, la station a ete visitee par plusieurs archeologues, 
commen~ant avec Grigore Florescu. Les fouilles ont ete 
reprises en 1972-1974, sur la base de la collaboration entre 

DACIA, N.S., TOME XIX, 1975, p. 125-139, BUCAREST 

!'Institut d'Archeologie de Bucarest (M. Babeş) et le Musee 
d'Histoire de Buzău (V. Drâmbocianu). Aux travaux ont 
pris part aussi : M.E. Constantinescu (1972-1974), AI. Oancea 
et M. Udrescu (1974). Les materiaux decouverts sont conser­
ves principalement au Musee de Buzău. 
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sablement bouleversees par Ies fos8es de l'epoque Latene, qui arrivent parfois a des profon­
deurs de plus de 3 m. 

3. Une couche gris-marron, epaisse de 0,20-0,40 m, ne renfermant pas de complexes in situ 
et une petite quantite seulement de materiei arch0ologique, le plus souvent en position 
secondaire. Elle correspond a une interruption de l'habitat de plus d'un millenaire en ce lien. 
Pourtant, quelques fragments ceramiques typiques pour le Hallstatt ancien pourrai~nt 
indiquer l'existence, dans ce laps de temps, d'une habitation passagere, non confirmcc 
encore par la stratigraphie. 

4. A des profondeurs variant entre 0,70 et 0,90 m au-dessous du niveau actuel du sol se trom·o 
la base des depots geto-daces. Ce niveau est represente par quelques complexes in sitn : 
âtres (y compris quelques exemplaires ornementes), traces de planchers, parfois recouve~ts 
d'un enduit jaune, complexes de ceramique. Cependant, la plupart des vestiges d'habitat 
de ce niveau ont disparu, soit a la suite de reamenagements et de constructions successirns 
d'habitations, soit de nivellements, soit tles destructions provoquees par Ies nombreuscs 
fosses creusees durant la derniere periode d'existence de la « dava ». La couche de culturc 
geto-dace a 0,30-0,50 m d'epaisseur, elle est de couleur gris-jaunâtre et riche en materiei 
archeologique. Sa limite superieure est marquee par la base de la derniere couche, c;.ni 
se trouve a 0,25-0,40 m de profondeur. 

5. Le dernier niveau, qui correspond a la fin de !'habitat a Cîrlomăneşti, est atteste par de 
nombreux vestiges conserves in situ: « fondations » et pavages de pierres rondes, âtres, deb1·is 
de parois, ainsi que des complexes de ceramique et d'autres objets. La couche superficielle 
de terre noire, formee apres la fin de l'existence de !'habitat geto-dace, a ete affectee r·ar 
Ies travaux agricoles. 

II ressort des observations faites au cours des fouilles que l'oppidum a ete abandonrn'• 
a la suite d'une destruction. Ainsi, nous avons constate qu'une construction de grandes 
dimensions, situee dans Ies secteurs Elc-Eld, a ete devastee par un incendie. Ses parois se 
sont effondrees apres que leur squelette en bois eut brule et se presentent sous forme 
d'une couche massive de decombres (de 10 x 10 m de surface et de 0,10-0,20 m d'epaisseur), 
constituee par de gros morceaux d'enduit de terre glaise, brule jusqu'a vitrification (fig. 1/2). Sous 
Ies parois demolies et entre elles se trouvaient un grand nombre de vases et d'autres objets, brf1l(ls 
sur place, qui n'ont pu etre evacues au moment de l'incendie: poids pyramidaux, polissoirs, fusaio­
les, figurines zoomorphes, tous en terre cuite, un moulin a bras rectangulairc en pierre, tles monnaies, 
de menus objets metalliques, etc. Autant a l'interieur qu'a l'exterieur, d'autres constructions sont 
apparues, sur ce dernier niveau d'habitat, des vases entiers ou brises sur place, des poids en terre 
glaise, des fusaioles, des objets de parure et des accessoires d'habillement, des monnaies, etc. 
L'absence d'un niveau distinct surmontant le niveau de destruction prouve que Ies habitants do 
la <1 dava »de Cîrlomăneşti ont quitte definitivement l'endroit. Jusqu'a notre epoque, le site, autant 
qu'il semble, n'a plus jamais ete habite; tout au plus a-t-il ete utilise accidentellement comme licu 
de sepulture 2. 

Chronologie de la <1 dava » de Cîrlomăneşti. Les quatre campagnes de fouilles ont fourni des 
donnees assez nombreuses et assez precises pour permettre d'etablir Ies jalons chronologiques essen­
tiels de l'evolution de l'etablissement geto-dace, sous reserve pourtant de l'extension encore reduitc 
de la fouille et du stade auquel se trouve l'etude des materiaux. Precisons, ainsi, que le materiei 
ceramique, qui represente la masse principale des decouverteH 1 n'a pu encore etre etudie a fond, CC 

pourquoi il ne jouera qu'un role accessoire dans nos interpretations ; mais il faut ajouter que cela ne 
constitue pas, a vrai dire, un bien grand desavantage, compte tenu du manque de precision et de 
surete en matiere de datation de la ceramique geto-dace 3 • Heureusement pour nous, d'autres 
materiaux, mis au jour dans des conditions stratigraphiques certaines, tels que monnaies, fibu1es 
cn autres pieces d'habillement ou de parure, ainsi que certaines especes ceramiques specia1es 
(importations, imitations), nous offrent une base suffisante pour aborder, meme dans le stade 
actnel des recherches, Ies problemes de chronologie. 

La date du debut de l'etablissement geto-dace est difficile a etablir, etant donne la rarete des 
complexes du niveau initial d'habitat renfermant des objets datables de fa9on certaine. Sans nous 
fonder en principe, pour Ies raisons mentionnees, sur la ceramique, nous devons relever l'existence 
massive de la poterie faite a Ia main, a surface noire ou jaune-brunâtre polie, qui serait un argument 

2 Dans Ies decombres de la maison de Elc-Eld, ulterieu­
rement, a ete enfouie une urne cineraire, depourvue de mobi­
lier funeraire. Le vase, incompletement conserve, pourrait 
dater des ne - 111• s. de n.e. On a decouvr.rt aussi denx 
tombes a inhumation modernes. 

s En geru!ral, la typologie et la chronologie de I.H. Crişan 

(Ceramica daco-gelic(J, Bucarest, 1969) s'averent justes, mais 
des detenninations plus nuancees dans le cadre des grandes 
phases manquent encore. Nous ne disposons pas d'une Hude 
fondee sur la statistique des combinaisons des types cera­
miques dans Ies ensembles archeologiques clos, proven::mt 
de Ia meme station on des stations differentes. 
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Fig. 1. - Cirlomăneşti, dep. de Buzău. 1. vue generale de l'oppidum, du c6te sud; 2. secteur Etc - Ies decombres 
d'une grande construction, sur le dernier niveau de !' habitat geto-dace. 
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Fig. 2. - Ctrlomăneşti. O!>j ets metalliqucs (2,4 en fer; 1, 3, 5-7, 10 en bronze; 8-9 en argent; - grandeur 
naturellc ). 
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pour situer les commencements de la «dava »au II siec e av. n.e. En fait d'exemples typiques, 
citons un pot de haute taille, a quatre proeminences plates pour empoigner, sur sa ligne de diametre 
maximum, et a ornements en relief en forme de V sur le col (fig. 3), ainsi qu'un autre pot, de meme 
forme, a proeminences plates sous la panse. Ce type de vase est caracteristique pour les nr-Ir 
si~cles av.n.e. etil est connu autant en Transylvanie, que dans la zone extracarpatique 4 • Les exem­
pla ires plus sveltes, aux proeminences placees sur le diametre maximum et a ornements plasti­
ques sur le col, datent plutot du rr siecle av. n.e., 
ainsi qu'il ressort des decouvertes faites dans la 
ne,cropole de Zimnicea 5• C'est egalement au Ir 
siecle av.n.e., notamment a la seconde partie de ce 
siecle, qu'appartiennent Ies pots a umbo sur la base, 
ainsi que certaines cruches, tous faits a la main, 
appartenant au type denomme Ciolăneşti 6• 

Cependant, l'objet le plus precieux pour la 
datation des debuts de notre « dava » demeure la 
fibule decouverte en 1967 dans une fosse de la 
section I. La piece, de type Latene moyen, est faite 
d'un seul fil de bronze, a haut arc legerement 
flechi vers le ressort, au pied pourvu d'une petite 
sphere et fixe a l'arc un peu avant son milieu 
(fig. 2/1). De telles fibules, de type et probablement 
de fabrication celtiques, sont, en general, rares 
dans Ies etablissements geto-daces, n'etant repre­
sentees dans l'espace extracarpatique que par 
quelques exemplaires, plus ou moins differents du 
notre7. En echange, on en connait plusieurs exem­
plaires dans Ies necropoles celtiques du nord-ouest 
de la Roumanie, ou ils se situent dans les phases 
Latene Cl et - partiellement - 02 8• Compte tenu 
de ces elements, la fibule en question peut etre 
assignee, en gros, aux nr-rr siecles av. n.e., 
mais plutOt au rr siecle, de toute fa1ton avant la 
date generalement acceptee comme fin du Latene 
moyen, e'est-a-dire environ 120 av.n.e. 

Ajoutons - provisoirement - que cette da­
ta tion pourrait etre confirmee par d'autres objets 
dont la periode d'existence depasse Ies lirnites du 
ne siecle av.n.e., mais qui peuvent difficilement 
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Fig. 3. - Cirlomăneşti. Grand pot, fa~onne a la 
(1/6 grandeur naturelle). 

maiu 

etre assignes au 19' sie.ele av.n.e. Nous nous refere.ns a deux pointes de fleches en bronze, du type 
dit scythique (fig. 2/6-7) 9, et a un fragment de bracelet en bronze, probablement avec charniere, 
de type celtique (fig. 2/5) 10• Il en est de meme pour quelques monnaies qui pourraicnt appartenir 
a la s :iconde moitie du rr siecle av.n.e. 

Les elements susmentionnes constituent des indiccs qui suggerent de situer les debuts de 
l'etablissement de Cîrlomăneşti au rr siecle av.n.e., peut-etre des le milieu de ce siecle. Cette data­
tion devra, bien sur, etre confirmee par Ies decouvertes futures. 

La date finale de l'habitat geto-dace peut etre etablie de maniere plus precise grâce, en premier 
Jieu, a la position stratigraphique certaine d'un certain nombre d'objets. Ceux-ci provienn~nt en 
grande partie du niveau de destruction de l'etablissement. D'autre part, il faut admettre que tout 
objet, meme depourvu d'une situation stratigraphique nette, doit etre considere comme un terminus 

4 I. H . Crişan, op. cil., p. 110-111, fig. 40 et pi. 29/10; 
30/2; 31/2; 32/1, 4, 6. 

6 A. D. Alexandrescu, Crisia, 2, 1972, p. 15-20 et pi. 1/1; 
3/5. 

6 M. Petrescu-D!mboviţa, S. Sanie, ArhMold, 7, 1972, 
p. 246-253 et fig. 11/6, 12; M. Petrescu-Dlmboviţa, dans 
In memoriam Conslanlini Daicoviciu, Cluj-Napoca, 1974, 
p. 288-289, 291-292 et fig . 1-2. 

7 Poiana, dep. de Galaţi (Radu et Ecaterina Vulpe, Dacia, 
3-4, 1927-1932, p. 326 et fig. 108/15, 16; R. Vulpe, SCIV, 
3, 1952, p. 202 et fig. 25/5); Căbeşti, dep. de Bacău (C. Buz­
dugan, Carpica, 1, 1968, p. 97- 98 et fig . 2/3); Zimnicea, 
dep. de Teleorman (VI. Zirra, Dacia, N.S., 15, 1971, p. 224-
225, fig . 23/63- 64). 

8 Ciumeşti, dep. de Satu Mare, T . 9, 19 et 32 (VI. Zirra, 
Un cimitir celtic tn nord-vestul Romdniei, Baia Mare, 1967, 
p. 56-57 et fig. 28-29); Sanislău, dep. de Satu Mare, T . 16 
(VI. Zirra, StComSatuMare, 2, 1972, p. 163, 174 et fig. 3/6); 
Tărian, dep. de Bihor, T . 18 (N. Chidioşan, D. Ignat, SCIV, 
23, 1972, 4, p . 563 et pi. 4/3). Voir aussi VI. Zirra, Dacia, N.S., 
15, 1971, p. 189-190 et fig . 8; p. 197-198 et fig. 15. 

9 A. I. Meliukova, Vooruzenie skifou, ArhSSSR, SAi, fasc. 
Dl-4, Moscou, 1964, p. 30. 

io Des nombreuses pieces similaires, datees des III•-ne 
s.av.n.e., ont ete decouvertes a Zemoun, en Yougoslavie; voir 
J. Todorovic, Kalalog praislorijskih melalnih predmeta, Bel­
grade, 1971, p. 154 et suiv. et pi. 70/2, 5, 10; 71/4. 
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ante quem non pour la date de la destruction. Enfin, comme nous le verrons, l'absence meme de cer­
taines pieces peut constituer un element de datation. 

Monnaies. On a decouvert a Cîrlomăneşti, au cours des campagnes de 1967 et 1972-1974, 
133 monnaies, dont 129 du type Vîrteju-Bucarest et, par une, des types Inoteşti-Răcoasa, Philippe 
III l'Arrhidee, Thasos et Dyrrhachium. 

Type Vîrteju-Bucarest. Les monnaies da ce type appartiennent, en grande majorite, a un 
tresor dissemine, dont le gros (63 pieces) a ete decouvert in situ dans le secteur Ele (nord), a 
0,60-0,65 m de profondeur. Cette faible profondeur donne a penser que l'enfouissement du tresor 
a eu lieu a partir du dernier niveau, vraisemblablement en liaison avec les evenements qui ont amene 
la destruction de l'etablissement. Dans un rayon de 3 m autour du tresor et a differentes profon­
deurs, on a decouvert encore 61 monnaies du meme type, qui initialement faisaient sans doute 
partie du tresor et qui ont chemine en terre a la faveur des galeries d'animaux. Dans cette hypo­
these, le tresor se composait au debut d'au moins 124 pieces (fig. 5/1) 11• 

Les huit autres monnaies du type Vîrteju n'ont aucun rapport avec le tresor, mais elles sont 
de plUS grande importanCe enCOre pour la Chrono}ogie de la (C da.Va», etant donne quc, a Une Seule 
exception pres, elles ont ete decouvertes sur le dernier niveau ou dans la couche qui le surmonte 
(fig. 4/1-8) 12• 

Type lnoteşti-Răcoasa. L'unique exemplaire du type (fig. 4/9) a· ete decouvert a 0,60 m de 
profondeur, dans une position stratigraphique peu nette 13• Sa simple presence constitue toute­
fois un indice pour l'evaluation de la duree de l'etablissement de Cîrlomăneşti. 

Type Philippe III l'Arrhidee. Une piece de ce type, au relief completement efface, maia 
facile a reconnaître d'apres son module specifique de drachme (fig. 4/10), a ete decouverte dans le 
secteur E2c (nord). Sa situation stratigraphique montre qu'elle a circule jusqu'a l'etape finale de 
la <c dava » 14• 

Tetradrachme de Thasos. Une monnaie de brorize recouverte d'une mince couche d'argent, en 
mauvais etat (fig. 4/11), a ete decouverte en 1974 dans la partie inferieure de la couche geto-dace 
(a -0,55 m)15• Elle ne se trouvait pas dans une fosse, mais, a part ce fait, on ne peut etre certain 
qu'elle etait la dans sa position initiale. 

Drachme de Dyrrhachium. Une monnaie de bronze argente, frappee a Dyrrhachium 18, a ete 
decouverte au cours de la campagne de 1967. Bien que depourvue de valeur stratigraphiq~e et 
insuffisamment etudiee, elle doit etre prise en consideration dans la discussion sur la chronologie 
de la <c da va» et trouve sa place dans le contexte monetaire esquisse ci-dessus. 

Malgre la diversite des types, Ies monnaies decouvertes a Cîrlomăneşti offrent un tableau 
absolument unitaire du point de vue chronologique. En effet, a l'exception du tetradrachme de la 
Macedonia Prima et du denier repul;>licain, Ies principales monnaies ayant circule en Dacie au cours 
de la seconde moitie du Ir siecle et de tout le r• siecle av.n.e. y sont representees. Pourtant, l'ab­
sence du denier romain est trop frappante pour ne pas exiger une explication, car elle ne saurait 
etre consideree comme accidentelle, si l'on tient compte de la quantite impressionnante de deniers 
decouverts sur le territoire de l'ancienne Dacie et de la frequence de leur apparition dans toutes 
Ies categories d'etablissements 17• 11 faut donc supposer que l'absence des deniers a Cîrlomăneşti -
dans un etablissement de type « dava » situe sur un important cours d'eau, dans une zone ou, par 

11 Les monnaies du tresor, ainsi que Ies monnaies trouvees 
dans la couche„ ont, malgre l'existence de plusieurs variantes, 
un facies unitaire et, en m~me temps, en quelque sorte diffe­
rent de Ia majorite des pieces connues (cf. C. Preda, SCN, 5, 
1971, p. 51-78). Les particularites de I'effigie, de module et 
de poids (4-6 g vis-a-vis le poids moyen de 7-8 g, Habli 
par C. Preda) pourraient definir une variante locale du 
type Virteju, peut-Mre frappee miime a Cirlomăneşti. 

n Les principales donnees techniques (Ies numeros d'ordre 
correspondent au numerotage de Ia fig. 4): 1. AR ',,\ 5,23 .g; 
2 2mm ; 2. AR ; ţ ; 4,37 g; 20-20,5 mm ; 3. AR ; 71 ; 5, 71 g; 
22 mm ; 4. AR;--+ ; 1,87 g; 21 - 22 mm; 5. AR ; 71 ; 5, 77 g; 
22 mm;6.AR; f ;5,23g; 19-20 mm; 7.AR; f;3,26g; 
20-21 mm; 8. AR; f ; 4,88 g; 20-21 mm. Lespieces n08 1-3 
ont He decouvertes dans Ies decombres de la maison situee 
dans Ie secteur Ele, tandis que le n° 4 est apparu dans Ie 
voisinage immediat. Les pieces n°• 5-6 ont He trouvees ensem­
ble, dans le coin de sud-ouest de la maison a • fondations • de 
pierres rondes (secteur E2c sud). La piece n° 7 gisait au 
bord d'un pavage, sur le dernier niveau (secteur E2d sud). La 
piece n° 8 est apparue au-dessous de ce dernier niveau. 

13 AR; f ;5,42 g; 23-25 mm. II !aut remarquer l'absence 
de Ia rosette sur !'avers et du cercle perle sur Ies deux cOtes 

de la monnaie. Sur le revers, ·au-dessus du cheval, le sigle M 
et, au-dessous de Ia tHe du cheval, Ia representation d'un 
oiseau ( '1). Une piece bien ressemblante a He decouverte a 
Popeşti (C. Preda, Monedele geto-dacilor, Bucarest, 1973, 
p. 256-257, variante 75, pi. 53/14). 

14 AR; ? ; 1,38 g; 15-16,5 mm. Sur Ies deux cOtes, le 
relief (effigie, cercle perle) est tres efface. Appartient au IV" 
groupe, dans la classification de C. Preda (Monedele geto­
dacilor, p. 333). 

16 AR(fourree); f ;10,57 g; 30-31 mm. Piece tres corrodee, 
a relief efface. La legende est mal conservee; on lit seule­
ment :EQTHPO:E (lettres a globules). Le monogramme a 
disparu. Dans la cassure on peut observer Ie noyau en bronze. 

18 B. Mitrea, Dacia, N.S„ 13, 1969, p. 540. La pi~ce s'est 
egaree, malheureusement, avant d'etre attentivement etudiee 
et photographiee. 

17 En 1954, Ic nombre des monnaies romaines, anterieurs 
a la conquHe trajane, decouvertes en Dacic Hait estime a 
env. 17 OOO. En 1969 ce chiffre s'est eleve a env. 25 OOO. 
Cf. I. Winkler, SCŞCluj, 6, 1955, 1-2, p. 46 et suiv. et 
tableau 11; idem, JNG, 17, 1967, p. 125-126; I. Glodariu, 
Reia/ii comerciale ale Daciei cu lumea elenistică şi romană, 
Cluj-Napoca, 1974, p. 97 et annexe B 34. 
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Fig. 4. - Clrl omăneşti. Monnaies decouverles dans la couche geto-dace: 1-8. type Vlrteju-Bucarest; 
9. type lnoteşti-Răcoasa; 10. type Philippe III I' Arrhidee; 11. tetradrachme de Thasos (1-10 en argent; 11 . piece 

fourree; - grandeur naturelle). 
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Fig. 5. - Cirl omăneşti. 1. tresor de monnaies en argenl, de type Vîrteju-Bucarest; 2. fragments de coupes a decor 
en relief. 
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aill eurs, ces monnaies ont circule 18 -a eu pour cause un fait d'ordre chronologique. Plus precise­
memt, il faut considerer que notre etablissement a cesse d'etre hab~te a une date a laquellela monnaie 
repmblicaine n'avait pas encore penetre, ou n'avait pas encore penetre en quantite appreciable sur 
le tterritoire de la Dacie ; mais a une date a laquelle, ainsi que le montrent Ies decouvertes du der­
nierr niveau, Ies monnaies geto-daces de type Vîrteju - ainsi, d'ailleurs, que Ies monnaies de type 
Inmteşti et Philippe III l'Arrhidee - etaient encore en circulation. 
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Fig. 6. - La statistique des combinaisons des types monetaires dans Ies trcsors 
decouverts en Dacie (116 - ier s.av.n.e.). 

Une analyse sommaire des tresors monetaires mixtes des rr et r• siecles av.n.e. coniirme ce 
poimt de vue. Une statistique des combinaisons des differentes types de monnaies offertes par ces 
tres~ors (fig. 6) 19 fait en effet ressortir Ies phenomenes de chronologie relative suivants: 

1. Les monnaies geto-daces et celles de la Macedonia Prima ne sont que tres rarement asso~ 
ciees a des pieces d'autres types; la seule exception est constituee par Ies µi.onnaies thasien­
nes, avec lesquelles Ies monnaies en question sont associees respectivem,ent 8 et_l 7 fois. 

2. Les monnaies qui ont donne lieu au plus grand nombre d'associations so:µt Ies emissions 
de Dyrrhachium et d'Apollonia et le denier republicain, particulierement entre eux (entre 
13 et 33 fois). Ces monnaies ne sont associees que plus rarement, mais neanmoins de maniere 
significative,aveccellesdeThasos (entre 4et18 fois) et seulement dans des cas exception­
nels avec Ies monnaies geto-daces et de type Macedonia Prima (1_..:..3 fois). 

18 ' Voir le tresor decouvert aux environs de Buzău et celui 
de Mlierea, corn. de Verneşti, seulement â 1-2 km distance 
de laa station de Ctrlomăneşti. Cf. B. Mitrea, SCN, 2, 1958, 
p. 1557-158 et 163-164. 

19 JL'exactitude des chiffres donnes dans ce tableau est 
condl itionnee par Ies informations, parfois contradictoires, 
trouwees dans la litterature numismatique; pour Ies monnaies 
geto--daces : C. Preda, Monedele geto-dacilor; pour Ies tetra­
draclllmes de la Macedonia Prima et de Thasos: E. Chirilă, 
I. Po~p, Apulum, 7, 1968, 1, p.145-168; E. Chirilă, G. Mihă-

eseu, Der Munzhorl von Cdprioru, Tlrgovişte, 1969; Gh. 
Poenaru Bordea, C. Condrea. Acta Valachica, 1972, p. 109-
131; pour Ies drachmes de Dyrrhachium et d'Apollonia, et 
Ies monnaies romaines: I. Winkler, SCŞCluj, 6, 1955, 1-2; 
idem, JNG, 17, 1967, p. 123-156; I. Glodariu, op. cil„ 
p. 87 - 104 et Ies annexes A 32-33 et B 34; Gh. Poenaru 
Bordea, Circula/ion des monnaies d' Apollonia el de Dyrrha­
chion en Dacie pre-romaine el dans La region du Bas-Danube 
(conference inedite, Lecce, 1973). 
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3. Les monnaies thasiennes sont assez frequemment associees avec toutes Ies monnaies 
susmentionnees ( 4 -18 fois ). 

D'ou l'on pourrait tirer la conclusion qu'entre Ies monnaies geto-daces et de la Macedonia 
Prima, d'une part, et celles de Dyrrhachium et Apollonia et republicaines, de l'autre, il a existe un 
net decalage chronologique, moins marque en ce qui concerne la frappe que leur temps de circula­
tion. Les monnaies du premier groupe n'apparaissent dans Ies tresors du deuxieme groupe qu'en 
tant que pieces isolees, demeurees par hasard en circulation. II resuite de ceci qu'au moment de la 
penetration massive des monnaies des villes illyriennes et du denier, Ies monnaies autochtones Ies 
plus tardives et celles de la Macedonia Prima avaient rnmpletement cesse de circuler. Ce sont Ies 
monnaies thasiennes qui semblent avoir eu la periode de circulation la plus longue, puisqu'elles 
apparaissent des le n• siecle av.n.e., en meme temps que celles de la Macedonia Prima, et qu'elles se 
sont maintenues jusqu'a la fin du r• siecle av.n.e., quand elles apparaissent associees aux mon­
naies republicaines et auxpremieres monnaies imperiales. En ce qui concerne Ies monnaies de Dyr­
rhachium et d'Apollonia, on pourrait, peut-etre, admettre qu'elles ont commence a penetrer en 
Dacie un peu avant le denier 20, etant donne l'existence de plusieurs tresors ne comprenant que des 
monnaies des deux villes illyriennes et de quelques-uns ou apparaissent aussi Ies monnaies thasi­
ennes. 

Sur la base des presentes observations, il est possible de distinguer, dans la circulation mone­
taire des Il0 -I°'siecles av.n.e., deux phases: une phase ancienne, marquee par une circulation 
intense des monnaies autochtones tardives, a cote de celles de la Macedonia Prima, de Thasos et 
eventuellement des premieres monnaies dyrrhachiennes; une phase recente, dont le debut est mar­
que par la penetration massive du denier republicain et des monnaies des villes illyriennes, cepen­
dant que se poursuit la circulation des monnaies thasiennes et de leurs imitations. 

La circulation de Cîrlcmău şti re Eih::e dans la ph ase ancirnne, plus precisement vers la fin 
de celle-ci, etant donne l'apparition d'une monnaie de Dyrrhachium et de la monnaie getique la 
plus tardive de type Inoteşti. La date finale de la «da va» qui nous ocrnpe pourra donc etre eta­
blie en fonction de celle de la limite separant Ies deux phases de circulation monetaire. 

La chronologie absolue des monnaies dont il s'agit constitue autant de cas d'espece, dans 
l'analyse desquels il faut toujours tenir corupte d'un decalage possible entre la date de leur emission 
et la periode de leur circulation en Dacie. Ainsi, Ies monnaies de la Macedonia Prima ont cte emi­
ses a Amphipolis entre Ies annees 158 et 150 av.n.e. 21, mais leur penetration en Dacie n'a eu lieu 
que plus tard, en liaison avec celle des monnaies thasienncs, auxquelles elles sont le plus souvent 
associees. Or, il existe a present la tendance a reporter la date du debut des emissions thasiennes -
celles de la seconde periode-de 168 ou 148 av.n.e. 22 autour de l'an 90 av.n.e. 23• Mais tout en 
admettant, suivant Katzarowa, que la plupart des emissions thasiennes ( celles portant le sigle M ou 
M) ont ete frappees a partir des annees 92-88 av.n.e., on ne peut s'empecher de supposer qu'il 
a du exister des emissions plus anciennes, que les numismates s'efforcent d'identifier 24 • 

Les numismates roumains ont longtemps admis, comme date finale de l'activite des ateliers 
monetaires de Dyrrhachium et d'Apollonia, l'annee 100 av.n.e.; en consequence, la penetration 
de ces monnaies en Dacie a ete datee trop tot (notamment au n• siecle av.n.e.) 25• Aujourd'hui, 
a la suite des etudes de H. Ceka, il est evident que Ies monnaies decouvertes chez nous ne peuvent 
etre comparees qu'avec celles des trcsors de Tirana, a savoir avec celles du IV0 groupe, datees par 
le savant albanais entre Ies anne.es 100 et 30 av.n.e. ~6 • Par consequent, selon ce meme numismate, la 
penetration desdites monnaies vers Ies Carpates n'a pu avoir lieu qu'au 1•• s.av.n.e., notamment 
au cours de son dernier quart. Recemment, Gh. Poenaru Bordea a propose, pour la periode d'emis­
sion et de penetration massive, des limites variant entre 125 et 75 av.n.e.; ces dates nous paraissent 
un peu trop hautes, mais il est permis d'admettre en principe que Ies drachmes de Dyrrhachium et 
d'Apollonia ont commence a arriver en Dacie un peu avant Ies deniers republica.ins 27• 

Jusqu'a dernierement, on a cru - et plusieurs auteurs semblent le croire encore - que la 
penetration massive des monnaies republicaines a commence des Ies trois premieres decennies du 
r• siecle av.n.e., voire des la fin du II" siecle 28• Selon cette idee et a titre d'argument, on a suppose 
que Ies premiers tresors de deniers ont ete enfouis des 75-70 av.n.e., certa.ins d'entre eux corn-

16 Gh. Poenaru Bordea, Circulalion . .. 
11 E. Chirilă, G. Mihăescu, op. cil„ p. 17 et suiv. 
11 E. Chirilă, I. Pop, op. cil., p. 157-159. 
13 G. Katzorowa, IzvestijaSofia, 27, 1964, p. 150-152 

(rl!suml!). 
u Gh. Poenaru Bordea, C. Condrea, op. cil., p. 121-125. 
H B. Mitrea, SCN, 2, 1958, p. 89-90; I. Glodariu, op. cil., 

p. 91-92. 
28 H. Ceka, Queslions de numismatique i/lyrienne, Tirana, 

1972; idem, Studia albanica, 3, 1966, p. 223. 
27 Gh. Poenaru Bordea, Circulalion ... 
28 B. Mitrea, SCN, 2, 1958, p. 179-181; idem, SCIV, 21, 

1970, 3, p. 435-438; Maria Chiţescu, Carpka, 4, 1971, 
p. 162-164; I. Glodariu, op. cil., p. 94. 
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prenant meme deja des imitations locales 29• Mais de telles datations ont, ces derniers temps, suscite 
un scepticisme de plus en plus marque, tant de la part des archeologues que des numismates 30• 

Etant donne, en premier lieu, que Ies tresors s'achevant par des deniers de la premiere moitie du 
ier siecle av.n.e. sont pour la plupart incomplets, onest parvenu a la conclusion que la date de la 
derniere monnaie ne doit etre consideree que comme un terminus ante quem non, et non comme un 
terminus post quem immediat en ce qui concerne l'enfouissement du tresor 31• En second lieu, il est 
difficile de s'imaginer que le denier ait pu penetrer en Dacie rapidement, regulierement, au fur et 
a mesure de ses emissions. 11 est plus probable que Ies paiements, de quelque nature que ce soit, 
aient ete effectues au moyen de lots de monnaies constitues, entre-temps, en dehors de la Dacie et 
dont Ies monnaies plus nouvelles pouvaient ne pas faire partie. Du reste, la rarete en Dacie des deni­
ers des annees 75-50 av.n.e. semble pouvoir s'expliquer par la diminution generale des emi'l­
sions au cours de cette periode perturbee de l'histoire 32• 11 a pu arriver ainsi que certains tresors, 
enfouis en Dacie apres le milieu du ier siecle av.n.e. s'achevent par des monnaies emises deux ou 
trois decennies auparavant. Si, en effet, il n'existe pas de tresors de deniers enfouis avec certitude 
ayant le milieu du r_r siecle av.n.e., l'hypothese de la penetration massive de cette monnaie des 
le debut du siecle ne dispose plus d'une ba.se documentaire suffisante. Les donnees dont nous dis­
posons nous incitent a croire que cette penetration n'a pu avoir lieu que vers le milieu du siecle 
et surtout dans sa seconde moitie, pour se poursuivre probablement au cours du siecle suivant 33• 

Ce point de vue est confirme par la chronologie des monnaies geto-daces qui, ainsi que nous 
l'avons deja mentionne, n'apparaissent que dans deux cas, comme pieces isolees, dans des tre­
sorR de deniers. En nous limitant aux types qui apparaissent dans la partie meridionale de la Rouma­
nie, nous soulignerons que la date finale admise pas Ies numismates pour Ies ateliers d'emission 
autochtones varie entre Ies annees 70 (pour le type Vîrteju) et 60-50 (pour le type Inoteşti­
Răcoasa) 34 : une raison de plus pour dater la. penet.ration des deniers romains apres le milieu duj 
r_r siecle av.rCe. 

En conformite avec Ies dates susmentionnees, la limite entre Ies deux phases de la circula­
tion monetaire aux Ir-ier siecles av.n.e. doit etre etahlie a peu pres entre Ies annees 60 et 50 av.n.e. 
Par consequent, la date de la destruction de l'etablissement - « dava » - de Cîrlomăneşti, qui cor­
respond a un moment ou Ies monnaies des types Vîrteju et Inoteşti etaient encore en circulation 
et ou la monnaie republicaine n'etait pas encore apparue, doit se sitner dans ces memes annees, 
c'est-a-dire vers le milieu du r•r siecle av.n.e. 

Objets de parur(J. A cote des monnaies, Ies objets de parure et accessoires vestimentaires con­
tribuent a dater la fin de l'etablissement de Cîrlomăneşti et, en derniere analyse, a etablir la correla­
tion entre nos decouvertes et celles d'autres sites, c~qui perIIle~tra d'esquisser un tableau chronolo-
gique de la culture geto-dace «.Qlassiq\18 ». , ~ • . 

En dehors de la fibule decrite plus haut, nous disposons a l'heure actuelle de deux p1eces 
presque entieres et d'un fragment d'une troisieme piece. I.ia premiere, trouvee parmi Ies decombres 
du dernier niveau (secteur E2c sud), est une fibule en fer, faite d'un seul morceau de fii, a porte­
agrafe en forme de cadre, a l'arc courbe, au ressort court (quatre spires), acorde exterieure (1= 
= 7,8 cm; fig. 2/2). La deuxieme fibule, en bronze, est egalement confectionnee d'un seul morceau 
de fil (eingliederige Drahtfibel). Elle a un porte-agrafe lamellaire, un arc fortement recourbe vers 
l'extremite, un ressort court ( quatre spires) et une corde interieure (1 =4,8 cm; fig. 2/3). Cette piece 
a egalement ete decouverte sur le dernier niveau (secteur E2c nord). Enfin, le fragment decouvert 
dans la fosse 65 (partar.t de la partie superieure de la couche geto-dace du secteur E2c sud) pro­
vient d'une fibule en fer apparentee comme systeme a la premiere piece (fig. 2/4). 

Ainsi qu 'on le voit, il s'agit de fibules de type Latene tardif, frequentes aussi bien dans l'espace 
geto-dace que dans d'autres regions de l'Europe, que ce soit en milieu scythique tardif, celtique 

2e Maria Ghiţescu, MemAntiq, 3, 1971, p. 218-219; idem, 
Carpica, 4, 1971, p. 164. 

3 0 M. Babeş, SCIVA, 25, 1974, 2, p. 230-231; Gh. Poe­
naru Bordea, Pontica, 7, 1974, p. 232-233. 

3 1 Gh. Poenaru Bordea, loc. cil. En utilisant Ies donnees 
livrees par I. Winkler (JNG, 17, 1967, p. 133-136, tableau 
II), nous conslatons que parmi Ies 19 tresors dont la derniere 
monnaie dale des annees 75-60 av.n.e., 14 n'onl ete que 
partiellement recuperees (dans 13 cas la majorite des mon­
naies decouverles a disparu). 

a2 Gh. Poenaru Bordea, Pontica, 7, 1974, p. 232-233. 
Voir aussi I. Winkler, JNG, 17, 1967, p. 137-139 et le 
tableau I, d'oil resuite que, dans un lot de 36 tresors (8175 
monnaies), seulement 363 monnaies dalent des annees 70 -50 

av. n.e., tandis que 4194 pieces ont ete frappees entre 100 
el 70 av.n.e. Les monnaies frappees au commencement du 
1•r siecle av.n.e. constituent le noyeau principal meme dans 
des tresors enfouis plus tard, dans la periode comprise entre 
38 av. n.e. el 37 de n.e. 

33 Voir aussi V. Mihăilescu-Blrliba, Leg(Ilurile dintre lumea 
romană şi populaţiile „barbare" de la est şi nord de Carpaţii 
răsăriteni ln prima jumătate a mileniului I e.n., reflectate 
tn primul rind prin ducoperirile monetare, these inedite, 
Bucarest, 1974, p. 53-86 el 112-122. 

3' C. Preda, Monedele geto-dacilor, p. 245, 267, 404-406; 
voir aussi I. \Vinkler, ActaArchCarp, 10, 1968, 1-2, p. 115; 
Gh. Poenaru Bordea, C. Condrea, op. cit., p. 122-124. 
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ou germanique. Les fibules a cadre porte-agrafe, attestees dans plusieurs etablisscments de Dacie35, 
sont attribuees, en gros, au ier siecle av.n.e. Les pieces a arc moins courbe, a ressort court et a corde 
exterieure, comme celle de Cîrlomăneşti, sont ap:i;arues dans la premiere moitie de ce siecle, 
peut-etre a son debut 26• Les forn:es plus evoluees, a arc fortement recourbe vers le haut, parfois 
munies d'une sphere ou d'un disque et a corde interieure (en arbalete), sont assignees en general 
a la seconde moitie du ier siecle av.n.e., voire au siecle suivant 37• 

Les fibules en fil metallique, a porte-agrafe lamellaire et corde interieure, sont elles aussi fort 
repandues, tant en Dacie 38 que dans Ies autres regions d'Europe. En Occident, elles apparaissent 
frequemment dans Ies camps construits par Domitien a l'est du Rhin, ce pourquoi on Ies a denom­
mees « fibules militaires » et on Ies a datees, principalement, vers la fin du pr siecle et le debut du 
IP siecle de n.e. 39• Elles apparaissent tout aussi frequemment a l'autre extremite de l'Europe, 
dans le sud de l'Union Sovietique, dans des complexes scythiques tardifs ou dans des necropoles 
de la culture de Zaroubintzy. A.K. Ambroz n'utilise qu'a condition le terme de« fibules militaires » 
ou de « fibules semi-romaines » et il Ies date de la fin du 1er s. av.n.e. et du rer s. de n.e. 40• II existe 
toutefois en Dacie, a notre a vis, des eiements qui permettent de dater plus tot ce type de fibules, 
de sorte que leur apparition dans le niveau final de Cîrlomăneşti, c'est-a-dire des le milieu du ier 
siecle av.n.e., n'a rien d'invraisemblable. Nous nous referons - outre la decouverte d'une telle 
fibule dans une tombe hellenistique de Tomis (Constanţa ) 41 - a la parente de cette fibule et de 
certaines fibules de type Latene tardif, presentes dans Ies tresors de parures d'argent geto-daces. 
Suivant le schema chronologique etabli par K. Horedt, Ies fibules en argent du type A2a appar­
tiennent, conformement a la statistique des combinaisons, en partie au groupe ancien de tresors et en 
partie au groupe moyen 42• Une remarque qui s'impose est que Ies fibules du type A2b, apparen­
tees a la fibule Latene tardive a cadre porte-agrafe, presentent des combinaisons semblables, tant 
dans le groupe ancien que dans le groupe moyen, s'averant contemporaines, en gros, de celles du 
type A2a. 

Le fait que la thesaurisation des premieres parures d'argent geto-daces a eu lieu apres la 
periode de circulation des monnaies autochtones nous porte a croire que Ies dates proposees par 
K. Horedt pour Ies groupes ancien (125-75 av.n.e.) et moyen (75-25 av.n.e.)43 sont trop hautes. 
Compte tenu des observations ci-dcssus concernant la circulation monetaire, on pourrait admettre 
pour la thesaurisation et l'enfouisscmcnt des pieces du groupe ancien la periode d'environ 70-50 
av.n.e., leur production etant vraisemblablement anterieure d'une dizaine ou d'une vingtaine 
d'annees. Le groupe moycn, caracterise par la presence des monnaies republicaines, devrait se 
situer a partir du milieu du pr siecle av.n.e. Meme dans l'hypothese d'une date plus tardive, autant 
Ies fibules en argent dont il s'agit que lcurs correspondants en bronze ou en fer, qui pourraient 
etre plus anciens, sont apparus des la premiere moitie du ier siecle av.n.e. 

36 Zimnicea (VI. Zirra, Dacia, N.S., 15, 1971, p. 224-225, 
fig. 23/67); Popeşti, dep. d' Ilfov (fouilles 1954, information 
A. ·vulpe); Căţelu Nou, viile de Bncarest (V. Leahu, Cercet 
ArhBucureşti, 2, 1965, p. 61, fig. 39/4); Bltca Doamnei, 
viile de Piatra Neamţ (N. Gostar, dans Omagiu lui P. Con­
stantinescu-laşi, Bucarest, 1965, p. 81-86, fig.1); Cozia, 
viile de Piatra Neamţ (A. Niţu, I. Zamoşteanu, M. Zamoş­
teanu, Materiale, 6, 1959, p. 363-364 et fig. 4/7); Brad, dep. 
de Bacău (Musee de Roman, information V. Ursachi); Piatra 
Craivii, dep. d'Alba (I. Berciu, Al. Popa, H. Daicoviciu, 
Celticum, 12, 1965, p. 138 et fig. 33C/21); Sighişoara-Wie­
tenberg, dep de Mureş (K. Horedt, C. Seraphin, Die pră­

hislorische Ansied/ung au{ dem Wielenberg bei Sighişoara­
Schăssburg, Bonn, 1971, p. 21, 86 et fig. 68/4); Tilişca, dep. 
de Sibiu (information N. Lupu); Crăsani (information N. Cono­
vici). 

88 Dans le milieu germanique, des fibules semblablcs sont 
epparues dans Ies ensembles qui datent de la Friihphase 
et de la friihe Mi/le/pliase der jiingeren vorromischen Eiscnzeil 
(cf. R. Hachmann, 41, BerRGK, 1960, p. 232-234, 246 et 
pi. 1 ). 

37 A.K. Ambroz, Fibu/y juga evropejskoj easli SSSR, 
ArhSSSR, SAi, fasc. Dl-30, Moscou, 1966, p. 22-23; 
M. B. Seukin, ArhSbornikErm, 14, 1972, p. 51-52 et fig. 3. 
Dans Ie milieu germanique, Ies fibules corespondantes appar­
tiennent eux types M, N et O de Kostrzewski (cf. J. Kos­
trzewski, Die ostgermanische Ku/lur der Spăt/atenezeil, Man­
misBibl., 18, 1919, p. 37-40; R. Hachmann, op. cil., p. 237-
238 et pi. 1). 

38 Crăsani, dep.!de Ialomiţa (I. Andrieşcscu, Piscul Crăsani, 
ARi\ISI, lile seric, 3, 1924, p. 83 et fig. 271); Tinosul, rlep. 

de Prahova (R. Vulpe, E. Vulpe, Dacia, 1, 1924, p. 214 et 
fig. 44/3); Popeşti (R. Vulpe, Materiale, 5, 1959, p. 342 et 
fig. 11/4; idem, Materiale, 6, 1959, p. 314 et fig. 13/1-2); 
Căţelu Nou (V. Leahu, op. cil„ p. 61 et fig. 39/3,6); Piatra 
Craivii (I. Berciu, AI. Popa, H. Daicoviciu, op. cit„ p. 138 et 
fig. 33C/25, 29, 30); Sighişoara-Wietenberg (K. Horedt, C. Se­
raphin, op. cil„ p. 21, 80 et fig. 63/10-11); Tilişca (informa­
tion N. Lupu); Piatra Roşie, dep. de Hunedoara (C. Dai­
coviciu, Cetatea dacică de /a Piatra Roşie, Bucarest, 1954, 
p. 94 et pi. 15/9); Moigrad, dep. de Sălaj (M. Macrea, M. Rusu, 
Dacia, N.S„ 4, 1960, p. 215, fig. 13/5). 

31 O. Almgren, Studien iiber die nord-europăische Fibel(or­
men, Mannus-Bibl., 32, 1923, p. 106 ct suiv., 251 et pi. 1/15; 
A. Biihme, Saalburg-Jahrb, 29, 1972, p. 13-14 et pi. 3-4. 

40 A.K. Ambroz, op. cil„ p. 23-25, pi. 3/12-14 et 4/1-8; 
M. B. Scukin, op. cil„ p. 52 et fig. 3. Voir aussi M.I. Viazmi­
tina, Zo/oloba/kovskij mogi/'nik, Kiev, 1972, p. 131 et fig. 
65/1, 9, 11; K. V. Kasparova, ArhSbornikErm, 14, 1972, 
p. 89-90 et fig. 19/10-13, 18. 

41 M. Bucovală, Necropole elenistice la Tomis, Constanţa, 
1967, p. 99-100. La datation de la tombe s'appuie sur une 
monnaie de Tomis, frappee pendant Ia seconde moitie du 
lile siecle et au ne siecle av. n. e. Vu le fait que cette piece 
a ete deux fois contremarqnee, la tombe pourreit dater plu­
tOt de Ia premiere moitie du ier siecle av. n.e. (informations 
Gh. Poenaru Bordea et V. Barbu). 

42 K. Horedt, Die dakischen Siiber(unde, Dacia, N.S., 17, 
1973, p. 133-136, fig. 2 et tableau I. Une fibule de ce type a 
ete trouvee â Bitca Doamnei (M. Zamoşleanu, Materiale, 
7, 1961, p. 342 et fig. 3/5). 

43 I<. Horedt, op. cil., p. 151-152. 
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Cette discussion sur Ies tresors geto-daces d'objets de parure nous aide aussi a dater deux 
menues pieces d'argent decouvertes a Cîrlomăneşti isolement, dans la couche d'habitat. La pre­
miere est un maillon en fii d'argent tordu, formant des ceillets aux deux ex1 remites (1 =3,9 cm; 
fig. 2/8). De telles pieces, elements composants de colliers, apparaisscnt dans des combinaisons 
specifiques autant pour le groupc ancien (a cote de fibules a nceuds, de fibulcs du type A2a et, 
a Clipiceşti-Vrancea, de monnaies thasiennes) que pour le groupe moyen (a cote de fibules A2a 
et A2h et de deniers republicains)44 • La seconde,piece est une pendeloquc en forme de clou (1 = 
5,2 cm; fig. 2/9), qui apparaît frequemment dans Ies tresors, dans des associations pareilles a 
cellcs de la piecc precedente ; cette pendeloque n'est apparue qu'une seule fois dans une combi­
naison typique pour le groupe tardif45• Ccs deux types de pieces ont donc ete produits, cux aussi, 
des la premiere moitie du ier siecle av.n.e. 

II existe, enfin, d'autres categories d'objets sur lcsquels nous n'avons pas eru devoir insistcr 
dans cette tentative de preciser la duree de l'etablissement de Cîrlomăneşti, a savoir dos mate­
riaux qui appartiennent, sans nul doute, au L~tenc tardif, mais qui n'offrcnt pas la possibilite 
de datations plus preciscs. N ous nous referons a une seric d'objets en bronze ou Cll fer (unc anso 
de vase a crochet, fig. 2/10, une agrafe de ceinture rcctangulaire, des mors, de petits eperons, des 
couteaux), ainsi que - en passant sur la grande masse de la ceramiquc - ccrtaines cspeces cera­
miques speciales, comme Ies eoupes getiques a decor en relief (fig. 5/2), Ies amphorcs a anscs 
bicylindriques (Cos?), Ies balsamaires hellenistiques, etc. 

Cependant, 8i l'on accepte comme date finale de l'etablissemcnt de Cîrlomăneşti le milieu 
du ier siecle av.n.e. (entrc 60 ct 50 av.n.e.), on obtiendra pour ccs typcs, ainsi quc pour la masse 
de la ceramique, un terminus ante quem de leur apparition ct, pour Ies typcs qui manquent ou 
qui sont tres rares, un terminus post quem. Certains resultats, a cet egard, se laissent ccrner des 
a present. Ainsi, un fait frappant a Cîrlomănşti est !'extreme rarete de la ceramique geto-dace 
peinte, a l'oppose de son abondance dans Ies etablissements qui ont dure jusqu'au rr siecle de 
n.e.46 • On pcut cn deduire que cette espece ceramique n'a ete produite en quantites massivcs qu'a 
partir de la seconde moitie du rr siecle av.n.e. et surtout au i•r siecle de n. e. En revanche, la 1 

frequence des coupes a decor en relief a Cîrlomăneşti, qui contraste avec leur rarete a Ocniţa47 ; 

et avcc leur absence totale dans Ies citadelles des monts d'Orăştie, semble indiquer que leur pro-_, 
duction a baisse sensiblement, a moins qu'elle n'ait disparu completement, apres le milieu du ier ~ 
siecle av.n.e.48• II est permis, de meme, de presumer que Ies eperons de grandes dimensions et leiţ 

[teches en fer a deux ailerons et douille, qui font defaut a Cîrlomăneşti, ma!s sont presents ~' 
oiana, Răcătău, Brad et autres sitcs, representent des apparitions tardives, notamment du rr 

, iecle de n.e. Le jour ou l'on pourra passer a la comparaison de toute la gamme des types 
ceramiques presents a Cîrlomăneşti, dont bon nombre attestes de fac;ion certaine sur le dernier 
niveau, avec Ies materiaux recoltes dans d'autres etabl:ssements, ii est facile de prevoir le profit 
qui en resultera pour la chronologie de la ceramique geto-dace. 

* 
Au-dela du cadre limite des recherches de Cîrlomăneşti, on voit se dessiner une methode qui 

nous pcrmet d'orcs et deja de poser certains jalons chronologiques au long de la periodc « claE­
sique » de l'evolution culturelle des Geto-Daces (principalement au rr siecle av.n.e. et au rr 
siecle de n.e.). Meme a defaut de publications systematiques des materiaux par couchcs et comple­
xes fermcs, certai ns progres sont neanmoins possibles, en partant du f ait objectif que les diffe­
rentes stations ont eu des periodes d'existence differentes. En compamnt Ies materiaux des eta­
blissements dont Ies dates du debut et, cn particulier, de la fin ont ete etablies, on pourra 
parvenir a une classification et a la datation des e;_;peces et des typcs principaux par moities de 
siecle, voire par decennies. 

Pour cela, il est necessaire, d'une part, d'etablir avcc la plus grande prccision possible Ies 
dates extrâmes d'existence des differents oppidums, etablissemcnts et necropoles et, d'autre part, 
de dresser, pour chaquc site a part, le repertoire des types et des variantcs de ceramique, des 
objets de parure, des outils, des armes, etc., afin de pouvoir Ies comparer et integrcr dans un 
_-schema chronologique unitaire. Mais ii faut dire que le caractere incomplet, sinon mem0 provi-

" Ibidem, p. 142 ct 162, note B3; I. Mitr~a; SCIV, 23, 
1972, 4, p. 641..,-646. 

46 H. H.oredt, op. cil., p. 141 et Lableau I. . ·· 
. '8 Par exemple: Ocniţa, dep .. de Vtlcea (D. Berciu, SCIVA, 
25, 1974, 3, p. 383); Poiana (Radu et Ecaterina Vulpe, 
Dacia, 3-4, 1927-1932", p. 314-315 et fig. 94)-,;- Răcătău, 
dep. _de Bai;ătL(V. Ciipitanu, V. Ursachi, Carpica, 2, 1969, 

.p. 96 et fig. 19, 23, 24; V. Căpitanu, V. Ursachi, Crisia, 2, 
1972, p. 107 et fig. 13). 

.47 Information prof. D. Berciu : seulement deux fragments. 
o Cf. K. Horedt, C. Seraphin, op. cit., p. 21 et 23; M. Babeş, 

SCIVA, 25, 1974, 3, p. 230. Selon A. Vulpe, a Popeşti Ies 
coupes a decor en relief apparaissent quand m~me dans la 
derniere couche, datee de Ia fin du ier siecle av.n.e. (A. Vulpe, 
SCIV, 16, 1965, 2, p. 345). 
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mire, de Ja plupart des publications sur Ies fouilles pratiquees dans Ies sites geto-daces rend 
cette entreprise fort difficile. N otamment en ce qui concerne la datation, qui se fonde sur un 
nombre limite de categories d'objets, significatifs du point de vue chronologique (monnaies, fibu­
les, certaines especes ceramiques), onest continuellement expose a se tromper si des pieccs impor­
tantes n'ont pas ete comprises dans la publication. 

Dans le tableau de Ja fig. 7, nous avons tente d'ordonner en une suite chronologique Ies 
combinaisons de types le plus aisement datables des principales stations geto-daces, offrant un 
minimum de donnecs certaines49• Ce schema ne doit evidemment pas etre considere comme chose 
definitive, mais comme une simple suggestion en vuc d'un systeme chronologique plus complet. 
En abscisse, dans l'ordre approximatif de lcurs dates relatives ou absolues, nous avons place 
Ies principaux types d'objets. En ordonnee, nous avons place Ies etablisscments et necropoles sui­
vant leur date finale. II eut ete plus malaise et sans doute aussi moins utile de disposu Ies sites 
d'apres leur date initiale, etant donne que dans laplupart des etabJisECments, comme a Cîrlomă­
neşti, Ies couches inferieures sont plus pauvres cn materiaux facilement datables ; theoriquement 
toutefois, la methode que nous proposons peut tout aussi bien se rapporter a la date de debut des 
etablissements qu'il s'agit de comparer. L'ideal serait, evidemment, de suivre simultanement Jes 
deux voies. 

Ces reserves faites, Ies sites passes dans le tableau de la fig. 7 peuvent etre groupes en quel­
ques horizons, en fonction d'associations specifiques de types aboutissant a un terminus ad quem 
ou post quem pour la fin de l'habitation: 

L'horizon I est caracterise par l'association constante des monnaies geto-daces a des mon­
naies grecques (Maronee, Odessos, Thasos, plus rarement Dyrrhachium), a des coupes a decor en 
relief et a des fibules Latene III precoces, du type a cadre porte-agrafe (eventuellement aussi a 
la fibule (( militaire » ). Un fait significatif est l'absence ou la quasi absence de la ceramique pe:nte 
locale et un fait decisif pour la chronologie est l'absence des deniers romains republicains. Des 
etablissements comme ceux de Cîrlomăneşti, Zimnicea, Căţelu Nou et Căscioarele ont donc du 
cesser d'exister au plus tard au milieu du I8' siecle av.n.e. 

L'horizon II est caracterise par des associations semblables a celles relevees ci-dessus, mais 
il comprend en outre des deniers republicains, cependant que Ies monnaies de Dyrrhachium et 
d'Apollonia deviennent plus frequentes. La ceramique peinte continue a faire defaut ou a etre 
rare. C'est dans cet horizon que se situent Ies etablissements de Crăsani, RadoYanu, Bîtca Doamnei, 
ainsi que la necropole de Snagov. Leur fin a du se produire dans le troisieme quart du ier 
siecle av. n.e. 

L'horizon III peut etre assigne, sur la base des fibules <( cuillere » (Loffelfibel) et Aucissa, ainsi 
que des premieres monnaies imperiales (Auguste), au dernier quart du r• siecle av.n.e. et au 
debut du r• siecle de n.e. La ceramique geto-dace peinte est souvent presente maintenant. C'est 
dans cet intervalle de tem.ps, probablement vers sa fin, c'est-a-dire dans Ies premieres annees de 
notre ere, qu'il convient de placer la fin des stations de Popeşti, Sighişoara-Wietenberg, Tilişca, 
Piatra Craivii et peut-etre meme de Piatra Roşie. 

L'horizon IV correspond en gros au ie• siecle de n.e. La piece determinante est la fibule puis­
samment profilee (krăftig profilierte Fibel), tant dans sa variante occidentale que dans celle orien­
tale. II existe, des a present, des indiccs presageant la possibilite de sous-diviser cet horizon, 
etant donne que Ies etablissements du ier siecle de n.e. ne sont pas tous arrives jusqu'aux guerres 
de conquete de la Dacie (101-102 et 105-106 de n.e.). Les monnaies t~rdives (Vespasien-Trajan), 
Ies fibules «a yeux » (Augenfibel) et certaines fibulcs puis~amment profilees (la variante orientale) 
sont cn effet autant de temoignages que Ies etablissements de Răcătău, Poiana, Ocniţa, Căpîlna, · 
etc. ont existe jusqu'a la fin du r• siecle ou au debut du ne siecle de n.e. En echange, pour 

48 Les principales sources d'information: Zimnicea -
supra notes 5, 7; I. Nestor, Studii, 2, 1949, 1, p. 116-125; 
idem, SCIV, 1, 1950, 1, p. 93-102; B. Mitrea, SCIV, 16, 
1965, 2, p. 239-260; R. Vulpe, Aşezdri getice din Muntenia, 
Bucarest, 1966, p. 19-27; Cdscioare/e - S. Marinescu­
Bll~u, SCIV, 17, 1966, 1, p. 113-123; Cdţelu Nou-supra 
note 35; Crdsani - supra note 38; V. Pârvan, Getica, Buca­
rest, 1926, p. 173- 220; pour Ies dernieres fouilles, informa­
tions N. Conovici; Radovanu - Done Şerbănescu, rapport 
presente au colloque du Musee d'Histoire de la R.S. de Rou­
manie, decembre 1973; Snagov - D.V. Rosetti, PMMB, 
2, 1935, p. 5-17; Etica Doamnei -supra notes 35, 42; 
N. Gostar, Cetdţi dacice din Moldova, Bucarest, 1969, p.9-22; 
Sighişoara-Wietenberg - supra note 35; Piatra Craivii et 
Tili~ca - supra note 35; 1\1, Macrea, Oct. Floca, F. Lupu, 

I. Berciu, Cetdţi dacice din sudul Transilvaniei, Bucarest, 
1966, p. 34-57; N. Lupu, Materiale, 8, 1962, p. 477-484; 
idem, Materiale, 9, 1970, p. 233- 243 ; Popeşti - supra notes 
38, 48; R. Vulpe, Aşezdri ... , p. 27- 38; Piatra Roşie -
supra note 38; Moigrad - M. Macrea, M. Rusu, Dacia, N.S., 
4, 1960, p. 201-229; idem, Materiale, 7, 1961, p. 361 et 
suiv.; Materiale, 8, 1962, p. 485 et suiv.; Tinosul - supra 
note 38; Brad- V. Ursachi, Carpica, 1, 1968, p. 171-184; 
idem, MemAntiq, 1, 1969, p. 105-119; Rdcdtdu - supra 
note 46; Poiana - supra note 7; R. Vulpe, Dacia, N'.S., 1, 
1957, p. 143-164; B. Mitrea, SCIV, 8, 1957, 1-4, p. 165-
179; Ocniţa-supra note 46; informations prof. D. Berciu ; 
Cdpllna, dfp. d'Alba - M. Macrea, I. Berciu, Dacia 1'. S., 9, 
1965, p. 201-231; M. Macrea, Oct. Floca, N. Lupu, I. 
Berciu, op. cil„ p. 9-23. 
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Ies Mablissemcnts de Moigrad, Tinosu et Barboşi (qui ne-figure pas dans notre tableau, mais qui 
a comme dcrniere monnaie une monnaic de N eron)60 , une fin anterieurc est a envisagcr. 

Ainsi qu'on le voit, cette dcfinition des horizons n'est pas encore parfaitement nette. L'hori­
zon IV pourra, n 'importe qua.nd, etre sciiide en deux, de memc que ccrtains sites de l'horizon II 
pourraient passer soit a l'horizon I (lorsque la prernnce d'un denier precoce peut repoussc,r la 
date de leur fin avant ou vers le milieu de ier :siecle av.n.e. : exemple probable, Crăsani), soit a 
l'horizon III (dans le cas de Bîtca Doamnei, ou la fibule a cadre porte-agrafe d'un type reJa­
tivement evolue, suggere la fin du ier siecle av.n.e.). 
· Les difficultes que l'on rencontre plus d'une fois ne justifient pas, selon nous, le scepticisme 
qui se manifeste parfois a l'egard de la valeur des monnaies, fibules et autres objets pour dater Ies 
monuments de la cult.urc geto-dace « classique ». Reccmment, I. Glodariu a exprime sa crainte 
qu'cn datant la fin des etablissements «seulement ou particulierement » sur la base des monnaies 
romaincs, (< on arriverait a la situation embarrassante de ne pouvoir prouver l'existence, a la veille 
des guerres entre Trajan et Decebal, que de quelques etablissements »61 • Mais la realite est que, 
dans une serie d'etablissements, cc ne sont pas seulcment Ies monnaies imperiales qui manquent, 
mais anssi d'autres obj.ets ,.qui pourraient attestcr une ()ontinuation de !'habitat jusqu'au debut 
du II" siecle de n.e. . , 

Tellc est la situation, par exemple, dans la station de Sighişoara-Wietcnberg, que Kurt 
Horedt, en se fondant sur des criteres n:umismatiques et archeologiques, a datee entre Ies annees 
125 av.n.e. et 25 de n.e. 62• La supposition, neo de considerations d'histoire generale, que cette sta­
tion, ainsi que d'autres stations de Transylvanie,...a d~ se maintenir jusqu'a la conquete romaine, a 
incite cet auteur a chercher une explication pour «I' evidente difference entre la datation archeo­
logique et la datation historique du materiei dace ». En accordant a la « datation historique » 
une priorite selon nous injustifiee, K. Horedt explique l'absence de temoignages materiels pour 
la continuation au cours du rer siecle de Ii.e. de !'habitat, a. Wietenberg comme en d'autres lieux, 
a ce qu'il nomme le <cretanJ. ·~ (Retardierung) de la cultur~. dace. On se trouverait, dans l'espace 
intracarpatique, en presen.ce d'un aspect culturel du r· siecle av.n.e. qui, par sa faible recep­
tivite aux influences romaines anciennes, se serait maintenu inaltere jusqu'a la conquete du debut 
du ne siecle de n.e.63_. 

Mais pour prouver ce <c retard », il devrait exiRter des ~nsembles presentant un caractere <c Spăt­
latene » inaltere et dates d!'l f~cton sftŢe en plein ier siecle_de.n.e. Or, de telles decouvcrtes n'ont 
pas ete faites jusqu'a ce jour, bien qu'il existe en Transylv:anie des monnaies romaines imperiales, 
des fibules de type romain ancien64 et de nombreuses importations romaines, incontestablcment 
du ier siecle de n.e.65• L'absence de tels materiaux-; de type romain ou de provenance romaine, 
a Sighişoara-Wietcnberg, Tilişca ou Piatra Craivii ne peut s'expliquer par le retard de la culture 
locale, en admettant qu'il ait existe, mais, logiquement, par la cessation de !'habitat au plus tard 
au debut du r· siecle de n.e. - . 

Cette maniere d'envisager Ies choses ne signifie pas, assurement, quc l'on conteste la valeur 
des donnees et des hypotheses historiques. Mais la continuite ethnique, et, partant, la continuite 
culturelle ne sont pas necessairement illustrees dans chaque etablissement d'un bout a l'autre de 
la periode en question. Chaque etablissement a eu sa p'ropre histoire et ii est probable qu'un assez 
grand, nombre d'entre eux ont cesse d'exister des avant la conquete. II est amsi possible, theo­
riquement, qu'un etablissement ancien ait ete abandonne pour certaines raisons et pour un ccrtain 
temps, puis qu'il ait ete habite a nouveau66• Pour qu'nn etabli~sement - et a plus forte raisoo 
une «dava »ou une citadelle en pierre - ait ete abandonne, il faut supposer l'existence de motifs 
importants, d'evenements politiques et militaires qui ont pu parfois laisser des traces dans Ies 
sources ecrites. Les guerres du temps de Burcbista, Ies expeditions de Sextus Aelius Catus et de 
Tiberius Plautius Silvanus Aelianus, Ies guerres menees par Domitien et Trajan sur le territoire 
de la Daeie, au sujet desquelles Ies inJ'o:rmations ne manquent pas, sont Ies plus notoires de cette 
categorie d'evenements. Entre ceux-ci, d:une part, et la destruction de telle ou telle «dava », d'autre 

10 N. Gostar, Celd/i dacice .. „ p;. 29-35. 
u I. Glodariu, op. cit., p. 96-97. 
62 K; Horedt, C. Seraphin; op. cil., p. 23-24. 
u Ibidem; cf. aussi K. Horedt, Dacia, N.S., 17, 19.73, 

p. 151-152. 
H Fibule rle type Aucissa· a Căpllna (M. Macrea, Oct. 

Floca, N. Lupu, I. Berciu, op. cil., p. 20, fig. 5) et fibules 
puissamment profiJtles a Şimleu I Silvaniei (Z. Szekely, -Tezaurul 
dacic de /a Şimleu/ Silvaniei, dans Materiale şi cerceldri de istorie 
veche a Romdniei, Bucarest, 1951, p. 48 et fig. 4/16), Moigrad 
(M. Macrea, M. Ilusu, Dacia, N.S., 4, 1960; p. 215, fig. 13/3) 

el, recemment,. a Ardeu,". dep. de Hunedoara (information, 
Larisa Nemoianu). 

H I. Glodariu, Apulum, 7, 1968, 1, p. 353-366; idem, 
Reia( ii comerciale ... , passim. 

68 Une telle intetpretation pourrait etre valable pour Ies 
forteresses de Piatra Roşie el de Piatra Craivii, ou Ies decou­
vertes indubitablerrient .datees du ier siecle de n.e. manquent 
mais, en echange, ii y a des traces d'activite de constructiori 
a l'epoque de Decebal (cf. C. Daicoviciu, Cetatea dacicd de la 
Piatra Roşie, p. 124-126; I. Berciu, Al. Popa, H. Dai­
coviciu, Celticum, 12, 1065, p. 142). 
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part, on a souvent etabli des liaisons qui peuvent etre fondees67 ou sujettes a discussion68. 
En general, il nous semble que l'on n'a pas suffisamment tenu compte du fait que la destruc­

tion d 'un etablissement a pu etre aussi la consequence d'evenements de moindre importance - des 
guerres locales, par exemple-qui ont echappe aux observations des auteurs grecs ou latins. 

Avec la prudence qu'exige une discmsion de cet ordre, qu'il nous soit permis d'aborder dans 
cette optique le probleme de l'oppidum de Cîrlomăneşti. En partant de la datation proposee plus 
haut, on peut mettre la destruction de celui-ci en liaison avec les evenements du temps de Bure­
bista. Le texte de Strabon (VII, 3, 13) ne laisse guere de doutes sur Ies moyens mis en c:euvre 
par celui-ci pour realiser sa <c grande puissance » (µEyoc/.. l) cipx~). 11 est donc fort plausible que 
les luttes qui ont precede ou accompagne l'action de Burebista aient mene a la destruction et 
a !'abandon d'un certain nombre de <c davae », ccntres de tribus ou d'unions tribales. Cette 
hypothesc, recemment formulee69, acquiert aujourd'hui une autorite supplementaire par les resul­
tats des recherches de Cîrlomăneşti. Si les considerations d'ordre chronologique esquissees plus 
haut sont justes, la presente discussion peut logiquement etre etendue aux grandes (( davae >) de 
Zimnicea, Crăsani60 et Radovanu, ainsi qu'aux etablissements plus modestes de Căscioarele et 
de Căţelu Nou, qui ont, sans doute, cesse d'exister vers le milieu du I"' siecle av.n.e 61• 

11 va de soi qu'une grande partie des interpretations et des conclusions de la presente etude 
ont le caractere de simples hypotheses de travail. 11 n'est nullement exclu que Ies recherches ulte­
rieures de Cîrlomăneşti memes nous imposent de les modifier ou de les preciser dans tel ou tel 
sens. D'autre part, la publication systematique des materiaux appartenant aux differents musees, 
a.insi que les nouvelles decouvertes, offriront une base plus solide que celle dont nous dispornns 
actuellement pour debattre les problemes de chronologie du second âge du fer sur le territoire de 
la Roumanie. Ce qui importe, c'est que ces problemes suscitent l'interet permanent de la recherche. 
Sans un schema solide de chronologie relative ct absolue, fondee sur une documentation abondante 
et sur une juste maniere d'aborder les problemes, les recherches sur la culture et l'histoire des Geto­
Daces ne seront pas, a meme de progresser comme nous le desirons tous. 

17 R. Vulpe, Dacia, N.S., 4, 1960, p. 318-319. 
H Par exemple, la tentative de prolonger automatiquement, 

sans preuves archeologiques et numismatiques, l'exlstence 
de certaines stations geto-daces jusqu'a la conquHe de Ia 
Dacie par Trajan, et cela meme dans Ies regions qui sont 
restees en dehors de la province (voir, pour Bltca Doamnei, 
N. Gostar, Apulum, 5, 1964, p. 144). 

68 D.V. Rosetti el L. Chiţescu (BMI, 4, 1973, p. 57) sup­
posent que la forteresse de Cetăţeni et, eventuellement, aussi 
celles de Polovragi et Clmpuri-Surduc ont ete detruites 
vers 70 av.n.e. Malheuresement, ii est impossible d'apprecier 
l'exactitude de celte datation, vu que seulement peu de 
materiaux de ces stations ont ete publies. 

80 La destruction de la • dava • de Crăsani est prouvee 
par Ies Cortes traces d'incendie corstalees dans la derniere 
couche. Dans celte couche ont ete decouvertes une monnaie 
du type Inoteşti-Răcoasa et un denier de C. Norbanus 
(80 av.n.e.), permettant de supposer que Ia destruction a eu 
lieu a l'epoque de Burebista (cf. N. Conovici, rapport presente 
le 138 janvier 1975 a l'Institut d'Archeologie de Bucarest). 

81 Tentatives plus recentes (H. Daicoviciu, Dacia de la 
Burebisla la cucerirea romană, Cluj 1972, p. 61-65) d'expli­
quer l'enfouissement de certains tresors monetaires vers la 
meme epoque, sont peu convaincantes. Vu qu'il s'agit, pour 
la plupart, de tresors incomplets, insuffisamment etudies et 
souvent composes de monnaies qui ont circule jusqu'a la fin 
du 1•r s.av.n.e. et meme au ier s. de n.e. (deniers republicains, 
tetradrachmes de Thasos, drachmes de Dyrrhachium), ii 
est depourvu de fondement a supposer que ces tresors 
auraient He enfouis, tous a la fois, vers_ le milieu du 1•• 
siecle av.n.e. Peu convaincante est aussi la tentative de Maria 
Chiţescu (dans ce ml!me tome, p. 249-255) de rapporter 
l'enfouissement de plusieurs tresors de deniers republicains 
aux differentes etapes de l'expansion de Bnrebista (en par­
tant de la Muntenie), entre 75 et 50 av.n.e. L'argumentation 
de M. Chiţescu est fondee sur la premisse totalement douteusc, 
selon laquelle la derniere monnaie d'un tn!sor indiquerait un 
terminus post quem immediat pour l'enfoui•sement de celui-ci. 
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